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éditorial! 

MERCI Mr CLAUDE POHER 
_ _ “  

Par cet te lettre du 06 juillet et du I l  août 1978, vous nous disiez : 
" . . . le moment est maintenant venu, j e  crois, pour que le GEPAN e t  les 
groupements privés cessent de fhire semblant de s'ignorer".; et nous 
sommes venus.nombreux à TOULOUSE le 12 septembre dernier, c 'é ta i t  notre 
réponse. Elle vous était acquise car nous attendions ce moment depuis 
fort longtemps. C'était la confiance que nous vous accordions. 

“Dans son éditorial de Vaucluse—Ufologie n°9, Jean—Pierre TROADEC écri— 
vait, en référence à Marc THIROUIN, "notre rôle de précurseur est  de 
défricher le terrain, après viendront des scientifiques dont la première 
préoccupation sera de nous oublier et de nier jusqu'à notre existence". 
Marc THIROUIN éta i t  un chercheur, dont beaucoup se réfèrent e t  dont beau— 
coup interprêtent trop les pensées, e t  les déforment de ce t te  façon. 
Jean Pierre TROADEC, à la suite de cet te phrase de Marc THIRDUIN, écrivait 
(et celà en Juin) "c 'est  en e f fe t  ce qui nous attend demain. Certàins 
diront que cela e s t  déjà avec le GEPAN. Mais là ,  nous serons prudents. En 
effet  nous ne connaissons pas vraiment les intentions des scientifiques â 
notre égard. Nous ne connaissons en fait que la position que, à haut niveau, 
on leur à fait prendre." J‘aurais personnellement écrit, nous-ne-conneissons 
en fait que la position qu' i ls sont obligés de prendre vis—ä—vis des hautes 
sphères, de5_autres scientifiques et  du public. C'est une position de pru— 
dence que l 'on  devrait se permettre de comprendre, et  comprendre quand l 'on 
assiste à certaines réactions très primaires de représentants de groupes privés. 
Nous avons reçu quelques lettres de félicitations à la suite de cet éditorial, 

“amis, comme le fait remarquer Jean Pierre TROADEC : "ils n'ont rien compris 
au sens originel de ce que j ' a i  écrit".  En e f f e t ,  ces lettres vo aient_un_cätä_ 

|ÊÏ_B£3ËÆËËËÏë%£_E;ÊBÊËÏÎÏBËÊ—EÊË—ÊÊEÊËËFnts Îvoirmëondoñîî_fivësîzla même réaction 
de Jimmy qu a851m11e pratiquement le GEPAN à la commission Condon, dont 
le nom commence si mal, dit—il. 

A TOULOUSE, c 'es t  une équipe jeune, sympathique, honnête et dynamique que nous 
avons trouvé et rencontré ; mais qui est obligée de se montrer très prudente si 
elle veut aboutir, e t  aboutir à ce que nous désirons nous-même. Il  est dans 
l 'ordre des choses que le GEPAN doit s e  montrer extrêmement prudent, car,  comme 
les seules réactions de certaines personnes des groupes privés dans l'assistance 
à TOULOUSE, les réacti0ns e t  les attitudes du monde scientifique sont encore 
très primaires, conservatrices, et nuisibles. Il faut donc au GEPAN être prudent 
mais ce n 'est  pas tout le monde qui arrive pour le moment à saisir ce principe. 

En e f fe t ,  certains voudraient que ce dernier leur confie sur le champ la tota*' 
lité de ses dossiers, alors qu'ils nécessitent une exploitation des plus tech— 
niques ; 1'Ufologie n 'est  pas seulement la partie des philosophes e t  reporters 
(ne voxons contre ces 2 catégories d'ufologues rien de méprisant, au contraire, 
notre estime va vers eux),mais aussi celle de la science (avec un grand S ,  di- 
ront certains). Ou alors, que l 'on forme des enquêteurs privés pdËÎ“TÈ“ïëëüëil 
des échantillons en cas de traces ; désir irréfléchi quand on connaît le nombre 
peu important d'atterrissages attestés avec traces au sol fraîches découvertes 
dans les quelques heures qui suivent l'apparition du phénomène. De notre côté. 
nous avons recueilli favorablement tout ce  que le GEPAN nous a exposé à TOULOUSE 



 

  ( l e  | 2  septembre 1978. 
Une centaine de personnes ont répondu & l'invitation de Claude POHER, et  
représentaient un éventail très large de la recherche ufologique en France, 

lparmi lesquelles se trouvaient les premiers d'entre nous, il y a plus de - 
20 ans. L'ordre du jour était chargé e t  malgré de nombËËfiïës interventions, 
parfois hors de propos et  du sens de-l 'assistance, La réunion était close 
à 18 h en ayant abordé tous les points de cettezpremiëre séance. Et  Jean— - 

' Pierre;TROADEC allait écrire "de cette première ! "  tout court. 

L'équipe du GEPAN nous a exposé sa méthodologie d'approche du phénomène, 
pour chaque groupe spécialisé, que peut—être nous devrions faire nôtre, & 
leur exemple, dans de nombreux cas. Il a été remis à chaque participant une 
pochette de documents dont certains sont classés confidentiels, et qu'il nous 
a été demandé de ne pas faire connaître publiquement. Ü'autres informations 
nous ont été donné tout au long de la journée, prouvant ainsi la confiance 
que nous accordait le GEPAN. Nous avons appris également les avis et  recomman— 
dations du conseil scientifique statuant que le GEPAN devait poursuivre ses 
travaux ; travaux qui démontrent la réalité et  la matérialitê du phënznëne OVNI. 

C'es t  une date, et  nous ne devons pas nous en arrêter là, mais poursuivre. Des 
contacts ont été pris entre des membres de l'équipe du GEPAN et  des groupes 
privés afin de réaliser certaines expériences. Les associations ufôlogiques 
doivent redoubler leur ef for t  e t  apporter encore plus au GEPAN, afin que celui— 
ci, avec des moyens que nous ne pourrons jamais avoir, permette 5 la Recherche 
Ufologique-d'évoluer. 

C'es t  à Claude POHER que nous devons en grande partie cela: Une orientation 
plus rationnelle, plus complète, et plus juste de ce que nous devons faire pour 
savoir ce qu'est le phénomène OVNI. Souhaitons que, alors que Claude POHER se 
retire pour prendre des vacances, le même état d'esprit règne toujours au sein 

\ du GEPAN e t  avec les groupes privés ne nous sommes; Que, une deuxième, puis 
une troisième étape aientibien'lieu dans le méme climat de sympathie; E t ,  que 
tous contribuent à ce que jamais il n ' y  ait en France quelque chose qui soit 
condon, par la faute même de quelques—uns d'entre nous. 

René FAUDRIN 
Jean Pierre TROADEC 

Jean Christophe VEVB, Jean Pierre TROADEC et René FAUDRIN représentaient le 
G.R.E.P.O. à TOULOUSE. 
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&MQ‘LLEÜE: 54v 911595 . 
Enquêteur : £, Marie Godard (G. R .  E. P .  0 . )  

Observat ion du mercredi  ler mars 1978 
à 7 h 00 du matin sur la commune de MLRINDÜL (Vaucluse) 
Le témoin Monsieur H.  es t  âgé de 68  ans, anciennement assureur. 

Déclarat ion de Monsieur M. Valmond : 

"Ce jour aux environs de 7 ' h  OO, ouvrant la fenêtre de ma cuisine d ' o ù  
j e  découvre l e  p rof i l  du V ieux  Mérindol, j ' a i  tout-à—coup aperçu en t re  
Roche Ha l l i è re  e t  l e  V ieux Mérindol un o b j e t  de couleur v e r t e  t i rant  su‘ 
l e  b leu.  I l  ava i t  une forme al longée et paraissait assez volumineux com— 
paré à la distance par rapport aux p r o f i l s  environnants. I l  marchai t  ou 
p lu tô t  se déplaçait à une allure assez rapide end i r -c t ion  des Alpi l les 
d'Eyguières approximativement. Après qu ' i l  eutdêpassê le v ieux Mérindol, 
d ' à  peu près autant de chemin q u ‘ i l  ava i t  f a i t  du moment où j e  l ‘ a i  v u  
à celui où i l  arrivait au—dessus du Vieux flêrindol, i l  a,brusçuewent dis— 
paru. C ‘es t -à -d i re  que c e t t e  lueur e n  forme de cigare renf1é légèrement 
en son mil ieu s ' e s t  totalement vo la t i l i sôeà ma vue." 

Notes : le  solei l  n ' é t a i t  pas encore l e vé ,  au moment de l ' observa t ion  
l e  jour pointait  jus te .  BompLe-tenu du temps d 'observa t ion  e t  de la 
d i s p a r i t i o n  de l ' o b j e t ,  d is tances r e p o r t é e s  sur une C a r t e  d ' E t a t  Major ,  
i l  semblerait que l ' o b j e t  se  so i t  d5placê à une V i tesse approximative de 
17 000 km/h. J ' a i  r epo r té  sur la  c a r t e  avec  Mr M .  e t  i l  en  resso r t  donc 
c e t t e  v i t esse  fantast ique.  Au point  de vue psychologique Mr M .  es t  des 
plus sains i l  s ' o c c u p e  su r tou t  de son verger depuis sa  r e t r a i t e  e t  r es -  
t e  " t rès ver t"  malgrô son âge. De f a i t  4u ‘ i l  m 'es t  con f ié  son observa— 
t ion  s ‘exp l ique par le  fa i t  qu ‘un  de ses parents connaît  mon in térëñ pour 
le phônomène. ' 

Mr M. por te  des lunet tes,  son premier - ré f lexe étant de les m e t t r e  des  
son réve i l .  

. ' JM. G o  

- . .  .— 

Enquêteurs : Camille Ferrier, Philippe Crespy (G. R. E. P.  O.) 

Observation du dimanche l5 janvier 1978 
environ 19 h 00 ent re  Carpentras e t  Gordes (D 4 )  (Vaucluse) 
nr e t  Mme L .  ainsi que leurs t ro is  enfants  ( 2 .  11 e t  14 a n s ) . o n t  é t é  
témoins e t  dés i rent  conserver l 'anonymat .  

.. 

Déclarat ion«de Madame L.  : 

" Dimanche 15 janvier 1978 ent re  18 heure 45 e t  19 heure 10, mes t rois 
enfants ,  mon m x r i  e t  moi—même (ainsi que not re  ch ien ‘  roulons depuis 
Carpentras, par la D 4 via Vênasque e t  la D 177 en d i rec t ion  de Gordes 
( l i e u  de résidence de.la famille L . ) .  I l  pleut—fortement sur Carpentras 
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mais depuis Vénasque le temps est  clair malgré quelques nuages pas— 
sagers, nous permettant ainsi de voir les ô to i les  e t  notamment à 
notre gauche la présence d'une grosse é to i l e  orangée. Mon f i l s  Olivier . 
e t  moi remarquons qu 'e l l e  es t  assez basse par rapport aux autres. ' 
Avant l e  carrefour des Trois Fermes, 500 mè t res  avant l e  croisement de 
notre rou te  pour Sénanque (Abbaye‘ e t  Murs, Olivier aperçoit sur notre 
dro i te  c e t t e  fo is ,  3 points lumineux blancs formant un tr iangle à 
l ' avan t  e t  rouge à l ' a r r iè re  comme une lueur, comme une queue. Je vois 
aussi c e s  po in ts  lumineux mais d ' u n e  fiçon d i f f é r e n t e  ; c ‘ e s t - â — d i r e  
comme une boule blanche et une rouge acço l léés .  Nous pensons à un avion 
sur le  point de s e  poser .  Mais chose étonnante i l  n ' a  pas de lumière 
ver te  et  s e  déplace parallèlement à nous, semblant s e  mouvoir sur pla- 
c e ,  assez bas au—dessus des co l l i nes ,  t rès  lentement e t  sans c l ignoter .  

Je f a i s — a l o r s  remarquer i e  f a i t  à mon époux, i l  arrête la vo i tu re  des- 
cend mais ne v o i t ,  n i  n 'entend quoi que ce  s o i t .  I l  remet l e  moteur 
en marche e t  nous décidons de rent rer  sur Gordes par la r o u t e  de Murs.  
Nous faisons une centa ine de mè t res .  lorsque pr ise  de  scrupu les  en c e  
qui concerne c e t  avion bizarre j e  supplie mon m a r i _ d e  retourner aux _ 
Trois Fermes, sur la  rou te  de Carpentras. Là où nousnaousnsoâmes arrêtês la : 
première fois. Nous revenons donc sur nos pas tous feux éteinte et  arrê— 
tons l 'automobi le .  

C ' e s t  alors que nous avons tous aperçu c e t t e  forme lumineuse comparable 
comme intensité à une ampoule é lec t r i que ,  e l le  ne d i f fusei '  aucun halo, 
et  se  t rouve au—dessus de l ' ho r i zon  6voluaut_hor izontalemeut sur une 
surface b ien  dél imi tée comme du sud°au  nord e t  s e  déplace t r ès  lente- 
ment ne fa isant aucun bruit part icul ier.  Tous avons l ‘ impress ion lors 
de c e t t e  observat ion que l e  phénomène grandit en venant vers nous. Sa , 
forme ? Vaguement hexagonal, avec des angles arrondis. la p a r t i e  médiane 
horizontale peu large est délimitée par deux lignes à l ' intér ieur desquel— 
les l ' e5pace  éclairé est  plus v i f  que dans le res te  du corps. Le c ô t é  
dro i t  lui est rouge. Malheureusement nous n 'avons même pas pensé à pren— 
dre de photos. 

Nous sommes prêts à repartir lorsque les enfants e t  moi nous nous retour- 
nous en  a r r iè re  e t  voyons sur l e  s o l ,  englobant p lu3 ieurs  arbres une 
énorme demi—lune vermil lon ; tous sommes alors saisie de panique- Je dis 
à mon époux de descendre droit sur Sénanque e t  sur tout  de ne pas se . re— 
tourner. Je crains en e f f e t  que sa is i ,  lu i  aussi ,  de peur i l  ne puisse 
évi ter quelque acc ident .  

Je réf léchis  à tou t  celà très v i te  e t  c ' e s t  à ce moment que mon conjoint 
voi t  dans son rôtroviseur des éclairs b lancs t rès  v i f s . - I l  est rassuré 
e t  nous d i t  "voi là une autre vo i tu re" .  Nous retournant nous ne voyons 
aucun véhicule. De ma pos i t ion  à l ' a V a n t  de l ' a u t o  j 'aperço is  e f f ec t i ve -  
ment derr ière nous de v ives  lueurs blanches puis  rouges ,  tandis-queles 
enfants voient à la crê te  dee cols un très gros phare blanc e t  orangé. 
Les enfants sont de plus en plus panique, j ' a i  peur aussi e t  supplie 
mon mar i  d ' a l l e r  p lus v i t e .  A m i—chemin  en t re  l es  Trois Fermes e t  Sé— 
nanque, Olivier e t  moi ,  constatons que la forme-lumineuse nous suit 
accompignêe d 'une  seconde la suivant de retrait  aussi blanche e t  rouge. 
Celà ressemble d‘abord à une bou le 'qu i  grossit de plus en plus e t  dc— 
ne la  n e t t e  impression de re joindre le-prcmir  ob je t  j u s t e  au—dessus de 
nous maintenant. 

Tous les deux s e  déplacent dro i ts  e t  grossissent rapidement. Le premier 

J f  



 

  

engin é tant  plus gros que le  second. Ma f i l l e  ne regarde pas et  est  
t rès e f f rayée.  Au creux de l 'Abbaye mon f i l s  e t  moi avons remârquè_que 
la boule orangée.diminue maintenant de t a i l l e .  En e f f e t  e l l e  redevient  
de pet i te . ta i l le ,  on aurait dit un ballon s e  dôgonflant. Nous concluons 
q u ' e l l e  rebrousse chemin, e t  i l  s ' a g i t  sûrement d e  l ' é t o i l e  ( à  défaut  
d 'au t re  nom) orangée aperçue en qu i t tant  Sônanque. 

Nous arrivons à Gordes assez traumatisôs, c e  qui impressionna beaucoup 
mes beaux—parents. 

Mon mari n‘observera que trèsïïLs diVers phénomènes, par le fa i t  qu ' i l  
condu isa i t .  Mais i l  d i t  avoir rou lé  d ' u n e  façon pratiquement inconsc iente  
car  i l  ne se  souvient pas d 'avoir  fa i t  ces ki lomètres ! I l  es t  vrai, sans 
doute,  que nous avons du rouler v i t e .  Le chien n ' a  pas du t o u t  réagi . "  

forme approximative du phénomène 

côté dro i t  rouge / 

demi—lune orangée derrière 

intérieur plus clair e t  plus v i f  

O>Emplacement probable de la forme par rapport à l a  conf iguarat ion des 
te r res ,  l e  sommet étant le  MoËSe de la b e l l e  Eto i le  (670 mètres de hau t )  

AEnplacement de la voiture. 
xVa lägn de la  Grande combe. 
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Phénomène “HIHÏHN” à soneues ? 
enquête Mr et Mme UHIARINLLLI. 

(G. R .  E .  P .  o . ) '  

L ' a f f a i r e  qui va  suivre est absolument extraordinaire,  e t  peut sembler 
n ' a v o i r  au premier abord aucun rapport avec l e  phénomène ovni. Bien que 
ce là  s 'apparente à cer ta ins cas de con tac tés  sans v is ion d'engin. Mais 
aujourd'hui not re  propos ne s e  po r t e  pas sur c e  point précis.  L ' a f f a i r e  
nous in téresse pour ê t r e  récen te ,  s ' ê t r e  dérou lée sur no t re  département,  
pour avoir pu appréhender les témoins d i rec ts .  Elle est à classer sous 
l e  nom "phénomène fortéen" (du non de Char les PORT qui s a  les  me t t re  en 
év idence  i l  y a quelques années l .  Sachons que c e s  phénomènes ne sont pas 
uniques ; nous avons dé jà  en connaissance de fa i t s  ayant l e  même scéna— 
r i o  que l e  r é c i t  que nous vous l ivrons c i—dessous,  mais ces f a i t s  ne s e  
sont avérés q u ' ê t r e  de gros canulars. Pour not re  "a f fa i re "  nous serions 
p l u s  poussés à en a t t e s t e r  la v é r a c i t é .  Nos enquêteurs ayant pu appréhen- 
der d i rectement l e  témoin  d i r e c t .  Ce qui généralement dans les f a i t s  du 
même s ty le  ne s e  fa isa i t  pas.  Le cas é t a i t  rapporté de bouche à ore i l le ,  
e t  i l  n ' é t a i t  JAMAIS POSSIBLE de m e t t r e  l a  main sur l e  ou l es  témoins.  
Pour ne pas déformer les déc larat ions de no t re  témoin principal (dont  
nous conserverons 1 'anonymat ‘  nous vous reproduisons l 'enreg is t renent  ma— 
gnétique qui a é té  e f fec tué  par Mr e t  Mme CHIARINELLI. 

on  on c o  0 Jean—Pierre Troadec 

. . .  "L 'h is to i re que j e  V \ i S  vous raconter c ' es t  passée le  jeudi 15 mai 
1977. Un so i r  donc j ' é t a i s  al lé faire un tour à Orange aVec des c0pains, 
e t  de re tou r  ou a décidé d ' a l l e r  fa i re une sor t ie  sur Avignon, e t  en pas- 
sant à Sorgues on a vu au mi l ieu de l a  rou te  une f i l l e  qui "b r ico la i t "  sur 
un cyc lo .  A lors  j ' a i  d i t  aux col lègues de s 'a r rê te r  pour vo i r  s i  nous ne 
pouvions pas l ' a i d e r .  Elle é t a i t  nab i l lâæd'une sa lopet te  de t ravai l  d'hom— 
me, Chaussée d‘une paire de sabots .  ' 

Une f o i s  la  vo i t u re  arrêtée j e  descends pour lui demander c e  qui lui ar- 
r i v e , ;  e l le me dit ê t re  tombée en panne e t  ne pas arriver à fa i re  redémar- 
rer  sa "moby le t te " .  Je regarde donc l e  cyc lo  e t  m 'aperço is  q u ' i l  n ' y  a 
plus une gou t te  d 'essence.  L 'engin é ta i t  t o u t  neu f .  Je prepose à mes amis 
d 'a l le r  vo i r  s ' i l s  ne t rouvent pas un pos te  à essence à Sorgues, pendant 
c e  temps—là j e  resterai  avec e l l e .  

Question : pour essayer de lu bnratiner ? 
| Réponse_: oui . 

Les col lègues s ' e n  vont et  j e  lui d i t  : "Viens on va s 'asseo i r " ,  i l  y avait 
à cô té  un jard in publ ic .  Nous a l lons nous m e t t r e  sur un banc e t  j e  com- 
mence à lui parler. Au bout d 'un  moment j ' a i  commencé à f l i r t e r .  

Q.  : que t e  d i s a i t — e l l e  ? . 
R .  : e l le  répondait aux questions lue Je lui p o s a i s .  Par exemple "on ha— 
b i t e s — t u  ?" ; mais e l l e  répondai t  t ou t—fi- fa i t  à c ô t é .  Ses “repos n'avaient 
aucun sens. A la question précédente e l l e  m ' a  d i t  : " j e  ne suis pas,  j e  
suis perdue". Elleavait des cheveux longs, noire, j e  lui dis " t u  as des 
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beaux cheveux, t u  t e  les te indg?“ — "oui  j e  les teindÿ — "quel le cou- 
leur avaient—ils avant ?" — " j e  ne sais pas l " .  I l  n ' y  avait que_des ‘ 
réponses de c e  genre. 

Q .  & - t—e l l e  dit d ' o ù  el le venait ? 
'R.  : non e l l e  é t a i t  perdue, quoique s i  e l l e  a d i t  Venir de Montpel l ier ,  
e t  qu ' e l l e  é ta i t  en ce  moment chez s a  be.t le- -30eur et  qu ' e l le  é ta i t  per— 
due. 
Q.:dêcr i t -moi  là ! 
R .  : e l l e  ava i t  des cheveux no i r s ,  longs ,  e l l e  ava i t  aussi des yeux mais 
q u i ' ê t a i e n t  alors le  double de la t a i l l e  normale des yeux d ' u n e  f i l l e .  
I ls  é ta ien t  normaux mais extrêmement gros. Sinon e l le  é ta i t  j o l i e  ! 
Q. : son comportement ê t a i t —  i l  normal : 
R . ' :  non,  e l l e  me para issai t  vraiment bizarre ! Sa façon de parler auss i ,  
la vo ix  rauque. ‘ 
Q .  : c ' e s t — e l l e  q u i - t ' a  forcé à rentrer  dans le  jardin public ? 
R .  : non, c ' e s t  moi  qui lui  ai proposé en at tendant le retour  des co— 
pains. Et on s ' e s t  donc ass is  sur un banc en pierre. ' 

Au bout d ' u n  nement, donc ,  mes co l l ègues  son t  revenus.  I l s  n 'aVa ien t  pas 
d ' essence .  Je leur d i t ,  sans que la  f i l l e  entende,  d ' a l l e r  bo i re  un coup 
au bar du co in  e t  de revenir dans une demie-heure.  Je veux en savoir  p lus.  

J e  cont inue à lui par ler ,  à lui poser des quest ions. "pourquoi n ' e s — t u  
p lus chez to i “  — “ j e  ne m'entends p lus avec  mes parents" .  Enfin aussi 
pas mal d 'au t res  questions. Mais j e  ne me r a p p e l l e  p lus.  

Q.  : lui as—tu demandé son nom ? 
R .  : oui ; e l l e  s ' a p p e l l a i t  . . .  un nom b iza r re . . .  j e  ne me souviens plus. 
Un nom i t a l i en .  Sylvania peu t—êt re .  Elle ne semblait pas inventer, mais 
ses p a r o l e s  e ta ien t  b izar res.  , 
Q. : avais— —tu envie de coucher avec e l le  ? 
R .  : vo i là ,  oui ! 
Q. : répondait-el le à t es  avances ? 
R .  : el le se la issai t  fa i re .  Mais semblait indifférente. 
Q. : ns—tu commencé à l a  dñshabiller ? 
R .  : là ce là  n ' a  pas é t é  d i f f i c i l e  e l l e  avait la s.; lopètte, mais r ien 
dessous ! :  

La su i te  c ' e s t  que j ' a i  couché avec e l l e .  Mais e l le  é ta i t  f ro ide,  froide. 
E l l e  é t a i t  ge lée ,  j e  ne sa i s  pas s i  c ' e s t  pa rcequ ' i l  f a i sa i t  nuit ou quoi 
mais e l l e  é ta i t  ge lée.  Pourtant i l  ne fa isai t  pas f rais dehors. En tous 
cas v is-à—vis de moi e l l e  ê tn i t  f ro ide .  Un f r o i d  intér ieur.  Je  ne vois 
pas pourquoi e l le  éta i t  comme ç a .  ' 

Mais i l  y a un t ruc qui me fa isa i t  peur. De temps en temps e l le me regar- 
d a i t ,  e l l e  me f i xa i t .  Comme s i  e l le s ' imaginui t  quelqu‘un. 

Q. : n ' a s — t u  pas trouvé bizarre le  f a i t  de la panne avec une moby le t te  
neuve ? 
R. : si ,  je lui ai demandé et el le m 'a  dit “celà fait des heures que j e  . 
tourne e t  j e  ne trouve pas" - " j e  ne sais plus où j e  su i s " .  
Q. : t e  posa i t -e l le  des quest ions ? 
R .  : non,  absolument r i e n .  . 

Après nous nous sommes ass is  sur l e  banc. E l le  ne p a r l a i t  toujours pas. 
"aimerais—tuque l ‘ on  s c  revoi t  ?" — "ou i " .  Là j ' a i  é t é  étonné. "Quand ?" 



 

  

" t u  viendras vendredi soir sous le  pont qui es t  après la rue là  ! "  Le pont 
est à Sorgues, j e  l '  ai vu après. ç a  c ' ê t a i t  dans le  parc ,  on avait  rentré 
la  moby le t te  dans l e  pa rc .  I l  y a v a i t  qu 'une e n t r é e .  

Q .  : ava is—tu b ien  regardé le  parc,  e s t — i l  p e t i t  ? 
R .  : oui, c ' e s t  entouré de fusalns e t  d ' u n  gril lage. I l  y avai t  aussi 
un angle de mur, l e  jardin étant  carré.  La mobyle t te  é ta i t  devant nous. 

Au bout d ' un  moment les collègues sont reVenus. La f i l le m'ava i t  d i t  
q u ' e l l e  acceptai t  que l ‘ o n  s e  r e v o i t  mais t u  vo is  j ' é t a i s  pas t ranqui l le.  
On a - d u  r e s t e r  ent re  50 e t  4 5  m inu tes  ensemble. Je  lui  d i t  a u — r e v o i r ,  
mais e l l e  é t a i t  t ou jou rs  dans le p1Pc qui a v a i t  qu 'une en t rée .  Les c0pains 
se garcnt devant l ' en t rée ,  j e  monte  dans la voi ture e t  regarde par la  
fenêt re.  Je ne 1 1  vo is  p l u s . . .  Ni e l l e  ni l e  cyc le .  Pourtant de l ' en t rée  
e l l e  ê t a j t  v i s i b l e  théor iquement .  Donc l e  temps de monter  dans la vo i ture 
e t  de regarder par la fenêt re  il n ' y  ava i t  plus ni la f i l l e ,  ni la moby- 
l e t t e .  Le t o u t  en l ‘ e s p a c e  de 10 secondes. E l l e  do i t  ê t r e  der r iè re  l es  
fusains.  Je  redescends pour a l le r  regarder car celà m ' a  paru louche com— 
me ç a  de ne p lus  la v o i r .  Je va is ,  j e  fa is  l e  t ou r  du pa rc ,  j e  regarde ' 
s ' i l  n ' y  ava i t  pas une autre s o r t i e . . .  r i e n  ! I l  n ' y  ava i t  pas d 'au t re  . 
sor t ie  e t  i l  n ‘ y  avui t  p l u s  de f i l l e  ni de mobylet te.  Pour t ;n t  i l  y avait  
du grillage e t  du fusain tout—au;tour, à 1,20 m du so l  quoi. 

Q.  : es - tu  certain de ce  que t u  d is ,  y a v a i t — i l  vraiment qu'une porte ? 
R .  : oui—oui 
Q.  : la nui t  c a c h u i t — e l l e  une autre s o r t i e  ? J 
R.  : non, j e  crois pas, j ' a i  bien regardé. ' 

La f i l l e  diSparue, la mobylet te diapnruc e t  dans l'ambiance où j ' é t a i s .  

Q.  : ava is - tu  peur ? 
R .  : non, c ' é t a i t  pas la peur. mais j e  ne sais  pas. Là j e  raconte,  mais 
qu \nd  on y est c ' e s t  pas pareil. 

Elle s ' e s t  pas volat i l iséc quand même. Elle est bien passée quelque part 
quand même. ' 

Q .  : t es  collègues ont- i ls  é t é  témoins? 
R .  : i l  y a . q u e  C .  qui l ' a  vu. Mais i l s  n '  ont pas fa i t  a t t en t i on  quand 
j e  suis reVenu. I ls sont ar r ivés,  s e  sont  garês,ont claxonnê e t  parlé. 

Q.  : mais e l l e  a pu sor t i r  du parc en même temps que t o i  e t  démarrer ! 
R .  : m \ f s  comment Veux-tu qu 'e l l e  dômarre i l  n ' y  avait pas d ‘essence : 

. 

Au moment de part ir  j e  lui a i  d i t  "comment vas—tu faire your rentrer ?" — 
" j e  v a i s  laisser la mobylet te  i c i  e t  Vais al ler chercher à p i e d : " .  "Veux- 
tu  que l ' o n  cherche avec to i  ? "  - "non j e  vais voir tou te  seule". "As-tu 
peur comme ça la nuit ?" — “peur de quoi 7 " .  
Q .  : quand tu  es a l lé  vers  la v o i t u r e  n ' a s — t n  pas entendu des pas t e  
suivant ? — 
R .  : non, mais e t  la moby le t te  où e l l e  l ' a u r a i t  mise ? Puis de t o u t e  façon 
on  l ' a u r a i t  va ,  y a pas de problême. El le a diaparu car rément .  

J e  ne su is  jamais re tourné au j a r d i n . - J e  ne  suis pas a l lé  au rendez-vous 
du vendredi.  J ' a v a i s  pas de V o i t u r e  e t  puis n ‘ava is  pas t ro“  euvü.de la  
retrouver, j e  n ‘ñtais pas rassuré. si  j ' a V a i s  en une voi ture peut-être 
que par curiositô j ' y  serai a l lé .  Mais en ren t ran t  j ' a i  raconté  l ‘ h i s t o i r e  



 

  

à P .  e t  à M .  e t  me disent qu ' i l  y a dé jà  eu des cas comme ça .  Alors là 
i l s  m ' o n t  donné la f rousse.  Me disant d c s ’ h i s t o i r e s  complèteuent invrai— 
semblab les. . . .  " 

Fin de la b e l l e  h i s to i re .  Excusez—nous du ton ,  peu t—êt re  trop naturel ,  
de l ' e n t r e t i e n  mais nous avons voulu l e  rcurnnscrire t e l  que a f i n  d ' e n  
conserver s a  teneur le p lus justement poss ib le .  L‘ensemble paraît normal 
jusgu 'à  la f i n  au moment de la  sub i te  diapnri t ion de la jeune f i l l e  e t  
du cyclomoteur.  De tou te  manière l ‘ a f f a i r e  n ' e s t  pas c lose e t  dans l e  cas 
où des f a i t s  nouveaur apparaîtraient en fer ions par t .  Nous serions éven— 
tuellement heureux de savoir s i  parmi nos lecteurs i l  y a connaissance 
de t e l l e  aventure (après repérage des canulars e t  autres myst i f ica t ions) .  

JPT 
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La rubrique des années 50 . 
Michel SORGUES 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 t 0 0  

Dans les années 50, à Saint Saturnin lès Avignon, au début des 
grandes“ vagues d'observation des Souooupes volantes, peut—être... Monsieur 
Henri E. travaillait dans une de ses terres, un.champ ou une vigne, quand, il 
aperçut un objet inconnu se poser non loin de là. Dans sa propre terre. De sour— 
ce sûre, nous savons que monsieur E. ”aurait rencontré“ des habitants d'une sou— 
coupe volante... 

Ainsi, Henri E. se trouve confronté à un contact avec d'autres êtres 
d'une race de l 'espace. Quoiqu' il en soit, i l  raconta plus tard autour de lui 
qu'il a vu une soucoupe volante. 

Et,  l a  réaction sera qu'il est dès lors pris pour un pauvre “niaif e t ,  
tous se moquent de cet homme qui décide de ne plus parler de l 'h istoire. Et la 
garde pour lui. Mais, quelque temps après, i l  demande de l 'aide pour "reboucher 
et nettoyer dans son champ un trou qu'aurait provoqué cet atterrissage d'une 
soucoupe volante"... Et l ‘ on  reparla de Cet te  affaire. Du moins y pensa-t-on. 

Le temps passa et Henri E.  ne parla plus de ce t t e  étrange aventure qui 
ne lui avait procuré que des déboires. Puis, il tomba malade et fut assisté dans 
ses derniers moments par le  médecin d'un village voisin qui le soignait, et il 
moùrut. Mais avant de disparaître, il eut le  temps de raconter son aventure au 
docteur X . ,  en lui demandant auparavant de ne jamais réveler ce  qu'il allait 
entendre. Et le secret fut gardé. Le médecin était tenu par le_secre t  professio- 
nel et la parole donnée à un mourant, qui étaient là et  sont toujours là pour 
empêcher quiconque d'en connaître plus. Mais cela n'empêcha pas le docteur X. 
de se laisser aller à des confidences envers une patiente, mère de notre infor— 
mateur, en sachant que son f i ls s' intéressait  à ces histoires. 

Henri E. avait une soeur, Marie, qui décéda à l'âge de 76 ans, en Juin 
1975. Cet te  dernière s'éleva contre la décision de son frère de réveler au méde— 
cin son aventure. Alors qu ' i l  n'avait jamais voulu en faire part dans son entou— 
rage et sa famille, et  à sa soeur, sa plus proche parente. 

La belle—mère de notre informateur est originaire de Saint Saturnin, et 
se sduvient avoir entendu parler de l 'affaire dans sa jeunesse. Elle nous confit 
ma le récit de son gendre. » 
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Une enquête sur ce  cas est délicate. Le médecin, seul dépositaire de 
l 'histoire, est tenu par le secret professionnel. L'entourege de monsieur E. ,  
du moins ceux de sa famille pouvant avoir reçu quelques confidences, sont dis- 
parus. La mère de notre'informateur, envers laquelle le docteur X .  s 'es t  laissé 
aller à des confidences, n 'es t  plus. Seul le médecin pourrait nous en dire plus. 
S ' i l  l i t  ces lignes, nous lui demandons de nous contacter. 

Malgré le peu d'élément que nous possédons sur c e  cas, nous le portons 
à votre connaissance. Car les informations que nous en possédons sont de haute . 
crédibilité, et proviennent de personnes qui ne pouvaient pas inventer une pa— % 
reille histoire afin de "faire parler d'elles"; elles sont toutes décédées. No- 
tre informateur est  trop averti , lui, du phénomène O.V.N.I. et de ses aboutis- 
santspour colporter une histoire fausse. 

Nous retiendrons alors qu'un O.V.N.I. s 'est  posé, dans les années 50, 
sur un terrain de Saint Saturnin lès“Avignoh. 
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Jeudi 17 Novembre 1955 
Entre I? heures et Iô.heures 
LE THOR. 

Black Out sur les Soucoupes volantes de Jimmy Guieu (Réédition Omnium 
Littéraire 1956/1972), en page 277, nous conte “La chose du I? Novembre 1955“.. .  
Où nous avons pu trouver que, deux cultivateurs du Thor prétendent avoir obser— 
vé un objet insolite, qui se dirigeait selon une trajectoire Sud Est — Nord Ou— 
est.  Entre IT heures et 18 heures. Alors qu'était observé le même phénomène dans 
les Alpes. 

du Thor, les deux cultivateurs disent avoir observé un t rajet  en "rico- 
ohete" avant que l 'objet ne semble exploser, en fin de sa trajectoire. 

LE VENDREDI 15 OCTOBRE 1954 
Avec Vaucluse Ufologie n°3 et n°6, nous‘ vous avons montré combieh la 

journée du 14 Octobre 1954 était riche en observations. Le lendemain est aussi 
riche, nous possédons quatre observations sur tout le Vaucluse : 
A 18 heures — LE PONTET. 

Monsieur Jean C . ,  adjoint au maire, monsieur Louis M. ainsi que F.,  con— 
seillers municipaux, virent tous trois une sphère de couleur aluminium qui vo- 
lait silencieusement. — 
A 18 heures 05 '  — à L'ISLE SUR SORGUE. 

Une sphère, avec une traînée de 50 cm, rouge et jaune, est aperçu par 
quatre témoins. Est—ce le même objet qu‘au Pontet ? 
A 18 heures IO' — à BOLLËNE. 

Une vingtaine de personnes ont vu, durant 6 secondes, un objet très 
rapide avec une traînée verte et orange. 
A 18 heures 21 — RASTEÆU. - 

Une boule est également observée. 

Nous ne possédons que de maigres renseignements sur ces observation; qui 
nous proviennent pour la plupart du Dauphiné Libéré pour les trois p1mières, du 
Provençal pour la dernière.-Si vous avez plus d'informations, nous vous deman— 
dons de nous en faire part. Nous les publierohs dans cet te rubrique avec vos 
références. ' — 

_ _ — — — — — — — _  
— — - — — — — — — — — — — — - — — — — — —  - . —  .— 

- . — — — — _  

" ' l e s  soucoupes vo lantes existent  réel lement e t  el les sont inter— 

planéta i res . . . "  (Le Général d'armée aérienne Dowding — chef  de la RAF 
en 1940). . .  "‘_ 
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. porte—c lès 
soucoupe volantes— 

Mini Lampe de poche … t " ‘ 
Brevete 50110. 
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le defi de l’antigravitation * 
(Techniques antipondérales, utilisation de 
l'énergie de l‘espace). 

Tiré du livre de Monsieur le Docteur Marcel runs 
Editos: CHIBOH - PARIS 1974, 2° éditon 1976 
Communiqué de Guy Houssin 

Certes je ne vois qutne explication, qui démontre que de tous temps les hommes 
qui tirent de substantiels et égoïstes bénéfices des techniques du moment voient 
toujours d'un. très mauvais oeil toutes les nouveautés qui risqueraient soit de per— 
turber leurs industries rétrogrades, soit de les rejeter complètement des circuits 
industrialisés. L‘énergie atomique deviendrait ainsi un vestige dangereux d'un passé 
révolu. Quant à l'énergie pétrolière postilentielle et polluants au dernier degré. 
fasse au ciel que la mise en oeuvre de l'énergie gravitationnelle soit mise en ser— 
vice avant que la pollution atmosphérique en 00 2 ne-modifie les climats et rampe 
l'écologie de la planète. Etant donné la révolution que la technique antigr‘atetion— 
nelle pourrait apporter à la civilisation. les industriels qui ont des intérêts par— 
ticuliers dans les avions et les pétroliers ne sont pas pressés de voir les procédés 
eérodynamiquee dépassée. 

La méthode employée consite dans la transposition des effets aérostatiques dans 
l‘air aux effets gravitestatiques dans l’énergie gravitative, solution possible dès 
l'instant que nous avons démontré que le ”vide“ interplanétaire était en réalité un 
PLENUM possédant une densité énergo—massique extraordinairement élevée. Sur cette 
base il est donc possible d’imaginer toute une technique astronautique, aux perfor— 
mances extraordinairement élevées, si élevées même qu‘elles mettent en défaut toutes 
les conceptions physiques et bio—physiques actuellement considérées comme dogmes in— 
tangibles dans les universités. 

Les récentes précisions fournies par l‘astronautique naissante ont déjà apporté 
bien des confirmations à ces vues, et celà demande une sérieuse révision des données, 
si déchirentes qu'elles puissent être, pour des scientifiques nourris dans le reSpect 
de le Relativité. Certes il en est de la Relativité ccmme d'une religion. Il y a les 
fanatiques, les einsteinolätree, aux vues étroites et au sens critique émoussé, et 
qui considèrent que toute infirmation expérimentale des sacre—saint principes exigent 
d'en trouver des raisons sans les modifier. 

Les astronomes n'ont—ils pas déjà constaté que les rayonnements étaient plus rs— \ 
pides entre la Terre et Vénus qu‘entre la Terre et Mars, et n‘ont—ils pas modifié les - 
distances en conséquence plutôt que de reconnaitre que le sacre—saint principe de 
l'invariance de la vitesse de la lumière était en défaut ? Je laisse donc aux fans— 
tiques irréductiblesde cette théorie la responsabilité de tous les dénigrements sys— 
ténatiques de tout ce que nous offre la nature pour l‘évolution des hommes et de leur 
science future. ' 

Cette rapide perspective sur le système Solaire et sa mécanique semble imposer 
la présence non pas du vide des relativistes, mais bien celle d'un milieu énergéti— 
que doué de masse et de "viscosité" assimilable à une atmosphère complexe.faite à 
la fois d'éléments atomiques, tels le vent Solaire, et d'éléments énergétiques grs— 
vitoniquoe. Quant a l'éther des anciens baptisé, pour être a la mode de nos jours, 
milieu subquantique,il ne serait pas perceptible à nos sens sans l‘impression de 
poids attribuée à une mystérieuse attraction universelle, d’ailleurs rigoureusement 
locale et non universelle puisque les galaxies se repoussant. 

Ceci reconnu et accepté. la plupart des autres relations relatiVistes sont 
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erronées parce qu'il y manque un facteur essentiel méconnu d'Einstein LE GRADIENŒ 
LOCAL DE L'ENERGIE. Ainsi la théorie d'Einstein bâtie sur deux erreurs ne peut don— 
ner l'explication absolue des lois physiques dans tous les gradients de l'Univers et 
celà est heureux peur 1'aetronautigue supreluminique. Celà nous ouvre toutes grandes 
les portes de l‘Infini, fermées Jusqu'ici par les tenants de la Relativité. 

A condition bien entendu de se libérer de monumentales erreurs, issues des cour— 
tes vues des relativistes et des retionalistee, aveuglés par la Mathématicisme, consiæi 
déré par ou: comme source unique de toute vérité. Trop de physiciens déformée par 
l'implacable enseignement officiel n'arrivent pas encore à se libérer de ce carcan « 
pour contempler la nature dans se splendide simplicité de base. Il existe en effet 
UN MECANISËE PHYSIQUE GENERAL qui régit toute la nature, mais présente des aspects 
secondaires différents suivant son niveau. C'est ainsi que tout se passe dans la 
nature. La pression est un phénomène général, mais ses conséquences sont fonction 
de tOus les mécanismes intéressant une échelle inférieure ou supérieure. C'est dans 
ce mécanisme déviant l'énergie de gravitation verticale dans un plan horizontal que 
l'on peut espérer résoudre gratuitement lexunblêmede la sustentation propulsion des 
oosmonefs et par la même GRATUITE de l'énergie de la Terre. 

C'est donc dans cet ordre de recherches qu'il faudra s'orienter pour exploiter 
gratuitement l'énergie de l'espace, mais celà demandera bien entendu des efforts 
conjugués d'équipes de grande valeur. Quand aux résultats de ces recherches, qui 
ouvrent la voie vers la GRATUITE TOTALE ET ABSOLUE D'UN@_ENERGIE PROPRE ET DE POTEN— 
TIEL_ILLIMITB, il est superflu d'inciter. ’ . 

Bien entendu, reconnaitre une valeur quelconque aux élucubrations d'un médecin 
en mal de physique, ce sont là choses bien_impensäbles. 

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

. evo 95 
Nous informons nos membres du G.  R .  E. P .  O . ,  au  su je t  des diverses mani— 

f es ta t i ons  rñgionalos,  nat iona les  e t  éventuel lement internat ionales u fo l o— 

giqucs (dans l e  s t y l e  des congrès du C .  E. C .  R .  U . )  auxque l les  nous ser ions 

appellês à part ic iper en tant que groupe Spêç ia l i sê ,  que nous ne pourrons 
plus les en-avert i r  individuellement par ecr i t .  Nos réunions mensuelles 
ayant pour but ,  notamment, de vous fa i re part  de  c e  genre d ' in format ions.  

Donc pour pouvoir vous tenir au courant de ces col loques ufologiques (dans 
l e  cas où vous ê t e s  intôrcssôs d ' y  par t ic iper)  nous vous consei l lons V l -  

vement d ' ass i s te r  aux réunions mensuelles des membres ou vous pourrez avoir 
tous renseignements. 

J .P.  e t  L .  TROADEC. 

@+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

' {' 

A prbpos des hommes, un sage disait  q u ' i l  y a un pe t i t  nombres d'admira- 

b les ,  un grand nombre de respectables,  e t .  beaucoup qui ne sont ni l ' u n  

ni l ' au t re .  Çpropos recueillis par Camy) 
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UN GROUPE DE PARAPSYCHOLOGIE. 
Un nouveau groupe est né dans notre région, il s'agit de l'I. E. P. (Institut 

d'Etudes Parapsychologiques). Cette association déclarée en regard de la loi de 1901. 
, sans but lucratif, s'occupe d'animer la recherche dans tous les domaines de le pare— 

psychologie. 
Elle a son siège à. Pierrelatte (Drôme) mais aussi deux antennes, l'une sur notre 

département à Carpentras, l'autre à Marseille. _ 
L'_I. E. _P. prepoee chaque mois des conférences et des démonstrations visant à 

informer le public. Au nombre de ses activités : des ateliers pratiques qui ont pour 
but de déve10pper les facultés PSI et de travailler, entres autres, sur la télépathie, 
la clairvoyance etc... Un service de documentation est mis à la disposition de ses 
membres. 

Une autre activité est la rédaction d'un bulletin bimestriel d'information dont 
le premier numéro est déjà sorti il y a quelques temps et qui traite de la r é c  
tion, de l'astrologie et de nombreux et divers autres sujets. _ 

Pour tous renseignements contacter pour le Vaucluse : !ir Alain ZUILI — les Char— 
milles - Qtier Pelletier - 84200 emprunts - tel : (90) 63/43/26. 

I:
! 

Nous entendons développer avec ce nouveau groupe de franches relations et un 
échange de nos bulletins — ce qui est déjà fait pour le GREPO —. 

ââêäääêêêêâêâêââäâ<äâêfiêä555êäê5555555êâêêääêâäêëêëêêäâêëôââëäêêêâêäêäêëêêââëêëëäêêäâêôëëëêâäêäêââêä 

Enquête effectuée par :. s. cmvmæ à Sorgues (84700), le samedi 3 juil. 76. 
Digest : P. msn. ' 

2mvenance dg fait : le témoin principal exerce sa profession d'électmécani— 
cien à l'ElectrœRéfractaire (Usine située dam la zone industrielle de Sorgues), il 
a. parlé de son observation à ses camarades de travail. 

kt_e_ : Mercredi 23 juin 1976 
figæ : 22 h 30 
Egg, : Sorgues (VAUCLUSE) 
âgée de l'observation : environ 10 m. 
gonditiong at…osphérigueS : très chaud, ciel dégagé et étoilé. 
fimo… °: Monsieur c. - 28 une - marié - un enfant - électromécanicien. Mme C. 

Eé°i t  de FA:. ç .  : ‘ 

A 22 h 50 nous étions sur le balcon, ma femme et moi. J'ai aperçu un point lumi— 
neux qui était fixe dans le ciel, puis il m'a semblé qu'il bougeait. J'en ai parlé à 
ma femme, elle n'a dit : ”non il n 'y a rien, ça ne bouge pas“, et Je n'y ai plus fait 
attention pendant 5 à 6 mn. Ensuite à nouveau j'ai regardé et je me suis aperçu que 
celà bougeait. J‘ai averti ma femme qui a vu qu'effectivement il bougeait. Le point 
lumineux s'est déplacé dans un axe Sud—Nord pour arriver parallèle au point où je ne 

"' trouvais, c'est—à—dire près de l'immeuble. Puis il a pris un virage très court Est—— 
Ouest et c'est ce qui m'a. étonné en prefier. Enfin au bout de 2 à 3 mn. il est resté 

. de nouveau fixe pendant 2 autres mn. et a. disparu en 5 secondes vers le Sud. Ceci & 
‘ une vitesse très rapide. Le contour de l'objet était flou, il avait la grosseur d'une 

étoile, une très grosse étoile et une couleur jaune brillant, plus jeune que blanc. 

55555êêêêêêäèêëêëêäêâêêêâêäêêêâêêâêêêêêê‘ââêêêêêêêäââêêäêêêâêê‘âââêêêêêêê55555555êâÿäêêêäêäêââêêêâââäêâ 



 

  

SIGNALISATION DES AVIONS (d'après circulaire RAC—I—B-Ol d fiche G. R. I. PH. 0. M. veillée, . u 01 07 72) 

Revu Vm 
Feux de position réglementaires,rouge émettant au»des 
—sus et aurdessous du plan horizontal dans un angle de IIO° mesuré vers la gauche à partir de l 'avant-  
Un feu vert a droite.Uh feu  blanc a la queue de l ' a -  —v1on eclairant dans un angle de 140° vert la droite et gauche.Ces feux sont continus ou a éclats (allumé, éteint,allumé ) .  - ‘ 

L'orsqus les feux,rouge,vert,blanc sont à éclats on 
peut voir en outre un feu arrière rouge qui alterne 
avec le feu blanc arrière- 

_ -  

On peut voir un feu blanc visible dans tous les 
azimuts,a droite et a gauche ,dont les éclats al— 
-ternent avec les autre feux,rouge,blanc e t c . . . .  

Si les feu: se trouvent à plus de Im80 de l'extémité 
de l'aile,sont installé des feux de garde d'aile 
avant constitués par des feux allumés continus de 
mème couleur. 

Les avions allument parfois leurs phares d‘atterris— 
-sage en vol,pour des raisons de réglement ou autre 
Ils sont très puissantset font penser a des boules 
argentées alors que les feux rouges,verts,ne sont 
pas encore visiblent.Sur cette figure deux,ou un 
troisième phare a l!avant de l'avion et solidaire du 
train d'atterrissage. 

Les phares d'atterrissages sont parfois jumelés,deux 
de chaque côté ,et  un sur le train avant. 

L'orsque les feux décrits en fig I...aont continus 
on peut voir un ou plusieurs feux rouges a éclats 
visibles dans un angle de 30° au—dessus et au—âessous 
du plan horizontal de l'avion(feux anticollision). 
Depuis on peut voir des avions dont les feux à incan— 
—descence,ont été remplacés par des tubes a éclairs 
flash extrèmement puissants,ce qui augmente les con— 
fusions. 
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Jean-Pierre Troadec 

Le département du Vaucluse avec ses 3 578 km2 est  un des plus p e t i t s  
"découpages" français ; mais n ' e n n e s t  pas moins un centre d ‘ a c t i v i t é s  
impor tant .  I l  a du r e s t e  reçu la v is i te  de nombreux conférenciers sur 
l a  quest ion des ovni.  Mon but  n ‘ e s t  pas de vous donner une l i s t e  l i— 
m i ta t i ve  ( i l  est  possib le que j e  fasse cer ta ins oubl is ,  veuilleJ…e par- 
donner e t  me l e  signaler celui ou ceux qui seront ainsi omis ) ,  ni une 
appréciat ion personnelle sur le  ou les conférenciers en question. Non, 
mais simplement vous donner un éventa i l  de ce  "qui a é t é  f a i t "  sur notre 
" 8 4 "  . 

Ces manifestations publiques s 'é tendent  sur la période de ces 5 der- 
nières années, e t  sont présentées par ordre alphabétique. 

» . 

A.A.M.T. (Associat ion des Amis de Marc Thirouin). Marc Thirouin qui é ta i t  
. jur iste est  dôcêd£ en 1972. I l  fut un des pionniersde l ' u fo log ie  e t  créa 
en 1951 la commission UURANOS. , ' A . A . M . T .  es t  donc venue chez nous à Orange 
f : ; .  en la pers«nne de David Duquesnoy (Président) et  de sa femme (Tré— 
sor ière) e t  a nrôsentê son exce l len t  exposé audio—visuel  re t raçant  l ' h i s ë  
tor ique du phénomène. avec ses principales lignes. L'après-midi avait 
donné l i e u  à une réunion des enquêteurs LDLN du vaucluse. J ‘ e n  é ta i s  alors 
l e  délégué. (L'A.A.M.T. édite "uw-mc‘oxnm'rloxs). 

Richard BESSIhHES (écr iva in  de sc ience—f ic t i on  e t  Président du groupus— 
c o l e  u fo log ique l e  u .R .Ovn i ‘  semble apprécier n o t r e  région pour nous 
avoir rendu v i s i t e  t ro i s  fo is  (Bol lène,  Cavai l lon, Avignon) pour nous 
présenter son audio-visuel q u i . t r a i t e  du phénomène ovni mais sous un an— 
gle peut—êt re  un peu tr0p " fan tas t ique  e t  mervei l leux".  ' 

JeanaClaude BOURRET : point  n ' e s t  besoin de le  présenter avec  ses nombreux 
ouvrages t ra i tant  du s u j e t  e t  ses  fonct ions à T F 1. Monsieur Bourret & 
su capt iver  l e  pub l i c  avignonnais avee 'une très bonne conférence géné- 
ra le t ra i tan t  de l ' a c t u a l i t é  ufologique du moment i l lust rée par la pro— 
j ec t i on  de quelques d iaposi t ives.  Ou p—ut d i re  que c ' e s t  à lui que revient. 
le record d'af f1uence (environ 1 mil l ier de personnes). 

Jimmx GHIEU : lui aussi est  connu. Ecr ivain de sc ience—f ic t ion ( i l  a 
néanmoins ôcr ib  2 t rès  bons l ivres de vulgarisat ion sur les ovn i  dans 
les annees 50 - B lack—out -sur  les soucoupes volantes - Les soucoupes 
vo lantes  viennent d ' u n  autre monde —3 e t  chef  du se rv ice  enquête  de la 
commission OURAVOS. Monsieur Guieu est  venu qdan&hâ lui sur Avignon. 

A l f r e d  VAHON (Écr ivain,  psychologue e t  fondateur du journal ,  aujourd 'hui  
diSpnru, le COURRIER INTERPLANhTAIRE‘. Monsieur Nahon es t  Spêçià l isê,  en— 
t re;  au t res ,  dans l es  anomalies lunaires e t  p rôsenta  une t r è s  bonne con— 
férence à Sorgues sous l ' 6g ide  du GREPO "La Lune Base d'Extraterrestres".  
Conference sortant vraiment de l ' o rd ina i re ,  i l  e s t  & reg re t tê rqu 'e l l e  
n'a i t  eu de plus large audience. 

OERAQOS : l e  groupe ouranos é ta i t  présent à Orange en la personne d ‘A la in  
Gadmer, qui out re  une conférence i l l u s t r ée  p u r  une sér ie  de diap05itives 
présenta plusieurs f i lms super 8 d'amateurs étrangers sur lesquels  on 



 

  

pouvait voir les d5placements en  p le in  Jour de soucoupes volantes à 
basse a l t i t ude .  Ces f i lms éta ient  peu t -ê t re  tF0p beaux pour ê t r e  vrais 
mais qui s a i t . . .  Quelques mois plus ta rd  A .  Gadmer parla sur Avignon, 
i nv i té  par les organisateurs  d ' u n  congrès de paragsychologie.  (N .B .  
l ‘ l . E . P .  de Carpentras — i n s t i t u t  d 'E tudes Purupsychologiques l ' a  aus- 
si invité pour une de leunsconfêrences). 

S.V.E.P.S. (Sociôtô Varoise d'Etude des Hhênomeues Spat iaux) .  Eux aus— 
s i  sont  venus trois fo is  sur l e  vaucluse (Orange. Avignon, Le P o n t e t ) .  
Leur part icular i té : se  déplacent en nombre. Ces conférences furent l e  
moyen de fa i re  connaître par leur 1ntermédiaiñe l a  SO. V .  E .  P .  S .  du 
Pon te t .  La SVEPS présente notamment la c lass i f ica t ion PEREIRA i l l us t rée  
de nombreuses diaposit ives. Leurs conférences sont d ' u n  t rès  bon niveau. 

Gux TARADE (écr ivain d'ouvrages êsfiériques et  ufologiques e t  Prôsidunt 
du C . E . R . E . I . C . ) J  Venu lui aussi sur Avignon (sous l 'égide de " l 'anc ien 
GREPO). Tourne beaucoup autour des aspects connexes du ph#uomène, mais 
sait apporter un peu de poés ie .  

Glande VORILHON (RAEL‘ (êcràvain-contactê ou contaotô—écrivainï Notai- 
rement connu pour ses apparations à la te levis ion e t  les nombreux échos 
que la  presse lu i  a consacré. I l  es t  venu nous raconter  s a  première 
rencontre avec les Extraterrestres sur Avignon. 

Nous n'oubl ierons pas non plus les conférences locales sur le département 
£ai tes par l e  G.  R .  E. P .  O .  
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— Mon maî t re  est  à l ' i n té r ieur ,  
moi j e  suis le  chien. 
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BUFOI n °47 — 48 édité par la Belgian UFÜ Information 
LDLN n° 176 - 177 (dans le  n° 177 en page 15 une enquête de nos deux mem— 

_ bres Robert  Franchino e t  Eugène Rodriguez : observation à basse a l t i tude 
à 1'Isles—sur—Sorgue). 
BIZARRE n° 0 — journal d ' in fo rmat ion  des sciences e t  recherches parallèles 
LE PHEVOHENE OVNI n° 3 - édi té  par le  C .  S .  E. R .  U.  
UFOLOGIA n° 13 e t  14 - édi té  par le C .  F. R .  U .  
GEPO INFORHATIONS n° 124— é d i t é  par l e _ G .  E. P .  O .  — 
L 'ARGUS DES PHEVOWENES SPATIAUX n° 4 e t  n° 1 Hors Série - édi té par par i 
l e  C .  E. R .  P .  1. de Belgique 
LES ENTRATERRESTRES n° 7 - é d i t é  par l e  G.  E. O .  S .  
ENTRE NOUS n° 3 — supplément à LES EXTRATERRESTRES n° 6 
APPROCHE n° 18 — 6 d i t ô  pur l a  S .  V .  E. P .  S .  . 
OVNI 43 n° 4 et 5 — éd i té  par le G.  L .  R .  U .  

Nous avons aussi reçu diverses coupures de presse: envoyées par 

- le  G. P .  U.  N.  de Nancy 
— Daniel  Vidal du groupe Vêronicn 
- l e  G.  A .  U .  de Romilly—sur—Seine 

; 

Nous r e g r e t t o n s ,  dans c e t t e  rubrique, de  ne pouvoir vous donner l e  som— 
maire de c e s  revues e t  a r t i c les  de  presse faute de place. Néanmoins nous 

' vous r appe l l ons  que tous ces documents son t  consu l tab les  par tous nos mem— 
bres en  s 'adressant  chez n o t r e  a rch iv is te  : Philippe CRESPY - Lotissenent 
Goutarc l  84130 LE PONTET — t e l  : 32 13 55. 

- l ' A .  E. S. v.  d'Aix—en-Provence ‘ 

J 

\ 
1 

LES 0 .  V .  N. I .  DU PASSE — Chr ist ine Ficus. On a trop souvent tendance à 
croire que les ovni sont des phonomènes récen ts  e t  que c e  n ' e s t  que depuis 
1945 qu ' o n  a pu ree l l emen t  les observer .  A d i l e  v ra i ,  les ovni  v i s i t en t  
n o t r e  ter re  depuis la  p lus lo in ta ine Ant iqu i té  e t  on r e l ève  b e l  e t  b ien 
leur présence tout au long de l ‘ h i s t o i r e  de l 'homme. Et parfois même en  
grande profusion. 
Comment s e  présentent— —ils aux yeux des témoins de l 'époque ? En quoi sont- i le 
d i f f é r e n t s  ôu ident iques 5 Ceux ObSEPVPS au jouxd 'hu i  ? Qui sont ceux  qui les 
p i l o ten t  ? Et que veulent—i ls  ? Pourquoi,  en somme, depuis plus de deux mil— 
le ans ,  no t re  p lanè te  i n tê resse—t -e l l e  tel lement les extraterrestres ? 
BIBLIOTHEQUE MARABOUT. 



 

  

u.B. C .  Piens es t  déjà l e  co-auteur (en col laborat ion avec Jacques Scornaux) de A LA RECHERCHE DES 0 .  V .  N. I .  chez le  même éditeur. 
Son ouvrage sa i t  aborder l a  quest ion sous un angle rarement e t  dif— 
f i c i lement  abordé. Un l i v re  que nous vous recommandons. 

.SCIEïCE—FICTION ET SOUCOUPES VOLAVTES — Bertrand Méheust.  Les autor i tés 
sc i en t i f i ques  s 'acheminent  bon gré mal gré vers l a  reconnaissance o f f i c i& l -  
le  des soucoupes vo lantes.  I l  est  donc indispensable d 'amél iorer notre 
connaissance de c e  phénomène qui a f f e c t e  profondément les esprits de n o — -  
t r e  temps .  _ “ 
Ce t rava i l ,  qui me t  en lumière les co ïnc idenccs  répé tées  en t re  l a  sc ience— 
f i c t i o n  e t  les soucoupes volantes,  conduit  aux conclusions les plus sur— 
prenantes : nous devons abandonner nos v ie i l les catégories de pensée sur 
les vaisse1ux hab i tés ,  e t  considérer  les  soucoupes vo lan tes  comme un 
pn5nomène à double f a c e ,  "psycho—physique" .  qui puise dans nos st ruc- 
tures mentales l e  modèle de ses  man i fes ta t ions .  
MERCURE DE FRANCE. 

E f fec t i vement  ce  l ivre ébranlé beaucoup la  t o u t e  puissante ufologie ar— 
noldienne. Nous nous rendons compte que la plupart des classiques de 
l ' u fo log ie  ont dé jà  é t é  pensôs en sc ience—f ic t ion  i l  y a 20, 30 voire 
50 ans .  B. Môheust a vér i tab lement  joué les dé tec t i ves  nous faisant pren— 
dre  consc ienëe d ' u n  f a i t  nouVeau qui remet en quest ion tou tes  nos hypo— 
thèses. Bien que l e  schéma ut i l isé par l 'auteur  ne puisse pas coller à 
l 'ensemble des f a i t s  connus. Un des meilleurs l ivres écr i t  sur la ques— 
t i on  que tou t  ufo logue doit  l i re avant d ' a l l e r  plus l o i n .  

LE “YSTERE DES 0 .  V .  N.  I .  - 7 R .  Jack Perr in .  L 'au teur  a fa i t  une synthè— 
se dans c e t  ouvrage de tous les cas “ l e s  plus poussés" que nous ayons. 
En l ‘ o c c u r e n c e  l es  c o n t a c t s  avec  " l e s  e x t r a t e r r e s t r e s "  e t  l e s  rencon t res  
rapprochôes. Très bon élément de t ravai l 'pour  qui Veut fa i re  une étude 
de ces fantastiques contacts qui souvent son t ' r e j e tés ,  comme faisant part is 
du-domnine  des  rêveurs .  A no te r  les  t r e s  nombreuses i l l u s t r a t i o n s  (des -  
sins, pho tos )  à l ' i n t ô r i eu r .  Ce qui n ' e s t  pas à nôgl iger .  Car l es  l iv res 
ont b ien souvent t rop  peu d ' i l l u s t r a t i o n s .  A l i r e ,  mais à ne pas donner 
à des débutants, s 'adresse déjà à des "Spôçial istes". 
PYGMALION. ' 

LES IYTRA—TERRHSTRES "ILS EXISTENT JE LkS A I  VUS ! "  — Marie—Thérèse GUIN- 
CHARD e t  P i e r r e  PAOL\VTUŸI.  Les auteurs  s e  font  l es  por te—paro les de Yan. 
Yan ? Un archéologue hongrois accompagné du ami, José,  avocat  découvre 
en p l e i n  Amazonie une caverne qui l e s  mène sur les  vest iges souterrains 
d 'une  c i v i l i sa t i on  technologiquement évo luée .  Au cours de leur descente  
i l s  s e  perdront mais f i n i ron t  par vo i r  e t  recevo i r  un message des "maî— 
t res  souterrains" qui gardent les  entrées profondes du monde intra- ter— 
r e s t r e . . .  En r é c i t  hal lucinant p le in d'embûehes e t  de découver tes.  Ces 
ga rd iens ,  c e  peuple sera ient  à l a  source de  c e  que nous nommons ?soucou- 
pes vo ldntes" .  
EDITIONS ALAIN LEFEBVRE. 

PREUVhS DE L'EXISTENCE DLS SOUCOUPES VOLANTES-— Antonio Ribera e t  Raphaë l_  
F a r r i o l s .  Le  premier des auteurs  nous e s t  t r è s  connu pour avoir dé jà  ? 
é c r i t  de nombreux ouvrages sur la  ques t ion .  C ' e s t  un Ouvrage de général i- 
t é s .  comportant une é tude assez comp lè te  du fameux cas de San José de Val! 
deras  (connu  a u j o u r d ' h u i  comme un quasi canu la r l .  Dfia u t r e  pa r t  nous y 
t rouvons une bonne documenta t ion  photographique.  S o r t i  en 1976 en France 
i l  a su fa i re  pour l 'époque une synthèse des dernières precs que noœ 
a v i o n s  concernant ces  mystér ieux ovn i .  ' 
DE V)ÇCCHI . 
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* V o u s  vous intéresse!pour la Science Fict ion {A lo rs  nous vous 
conseillons de l ire "SEQUIANS", le 2° roman de s .  F.  écri t  par 

= n o t r e  Président René FAUDRIN. 

Editions "La Pensée Universelle" — 3 bis quai aux fleurs - PARIS 4° 
t e l  : 325.85.44.  ' 
Di f fus ion : 7 rue des Carmes — 75005 PARIS - t e l  : 033.75.95. 
(en vente aussi en librairie). 

—bdu même auteur et chez le  même éditeur "ET LA PLANETE SE DESINTEGRA" 
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